
WIM WENDERS
Le cinéma d’auteur entre en 3D
Le réalisateur allemand en rêvait.
Grâce à la 3D il a pu réaliser un
hommage à la danseuse et
chorégraphe Pina Bausch. p. 16

MERCREDI 6 AVRIL 2011 L'IMPARTIAL

SP

CRÉATION «Pendulum Choir» met neuf chanteurs en mouvement au Temple allemand.

Unmobile pour chasser le démon
DOMINIQUE BOSSHARD

«On va y aller, courage!» San-
glés sur leur machine, bras pla-
qués le long du corps, les neuf
chanteurs qui font face à Nico-
las Farine ne touchent plus
terre. Le chef donne un rythme,
nerveux. Une pulsation: «Tch,
tch, tch...» Dans la pénombre
du Temple allemand, à La
Chaux-de-Fonds, on perçoit le
bruit des respirations... la ma-
chine se met en mouvement...
C’est parti pour une répétition
de «Pendulum Choir». Neuf
chanteurs harnachés sur 18 vé-
rins hydrauliques, pour un ora-
torio a cappella, chanté en latin,
scandé, murmuré, expulsé dans
un souffle!
Les chanteurs basculent sur le

côté, en croisillon. Ils s’inclinent
vers le sol, sont projetés en ar-
rière. Les corps font bloc, se dé-
tachent lesunsdesautres, se frô-
lent.Unpeuéberlué,onassisteà
cet étrange ballet sonore conçu
etorchestrépar les frèresDécos-
terd, André le musicien et Mi-
chel l’architecte plasticien. Un
chœur mi-mécanique mi-orga-
nique, une fusion unique de
corps et demodulesmobiles, de
sonsélectroniquesetdevoixhu-
maines, tantôt naturelles tantôt
amplifiées.

«C’est undéfi», reconnaîtNico-
las Farine, directeur de Jeune
Opéra compagnie (JOC)-Les
Voix. «Les chanteurs travaillent
sans filet, sans instruments ni chef
pour les diriger. Apprendre le texte
par cœur n’a pas été chose facile
non plus.» Autre défi, la parti-

tion voyage entre des portées
conventionnelles, contraignan-
tes, etuneécritureplus aléatoire
où le chanteur doit «improvi-
ser».
Les voix chuchotent. S’unis-

sent en une vague puissante.
S’apaisent. Le texte explose en
onomatopées, les mouvements
sontchaotiques.Unéclat sonore
provoque un éclatement visuel.
Onse laisseétreindreparune lé-
gère angoisse, qu’amplifient les

clairs-obscurs crééspar les éclai-
rages latéraux.
«Si nous plongeons dans les En-

fers, ce n’est pas au fil d’unenarra-
tion», précise Nicolas Farine.
«L’œuvre reste abstraite, il s’agit
de créer une atmosphère particu-
lière, en lien avec un geste et l’ex-
pressivité des paroles. Je dirais que
le texte est un noble prétexte pour
charger les chanteurs d’un sens à
transmettre au public. Le public,
lui, va recevoir ce qui est entre les

lignes, pas les lignes mêmes.»
Une performance, à vivre de-
bout: libre de se déplacer à sa
guise, le spectateur pourra in-
teragir, en partie, avec ce qu’il
entend!

LE POUMON DES FRÈRES DÉCOSTERD
«Au départ, on pensait à 50 chanteurs. Puis, pour des raisons de coût, surtout,
le nombre s’est réduit à 12, et à neuf finalement. Mais avec trois basses, trois
barytons et trois ténors, l’équilibre des voix est parfait», apprécie André Décos-
terd, devant la concrétisation d’un travail qui a couru sur trois années.
Lauréat du Prix culturel de la Banque cantonale neuchâteloise en 2009, le pro-
jet ne déroge pas au processus créatif du duo loclois: sous le nom de
Cod.Act, il développe depuis plus de dix ans des installations et des perfor-
mances appariant le son et le mouvement. A l’image, récente, de «Cycloid-
E», un pendule chaotique et sonore distingué par de nombreux prix (nos édi-
tions du 28 août 2009 et du 11 février 2011).
Compositeur de la partition de «Pendulum Choir», André Décosterd ne l’a pas
conçue comme une histoire proprement dite, mais comme une suite en plu-
sieurs parties, traversée par un thème: «exsufflare». Autrement dit, «chasser
le démon en soufflant». La texture musicale s’organise, se dilate, se brouille,
se rétracte au gré de l’activité du chœur, que les Décosterd ont considéré
comme un poumon dont les chanteurs seraient les alvéoles. Empreint de
calme, essoufflé, suffoquant de panique, il passe vraiment par tous les
états!
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«C’est une performance
très physique!»
Quand Davide Autieri s’approche, à peine détaché de
son bras articulé, il marche bien droit. «Au début, en po-
sant le pied sur le plancher, j’avais un peu l’impression
de tanguer. Mais bizarrement, on se fait assez vite aux
mouvements de la machine.»
Oublié, donc, l’effet carrousel! Ce qui n’enlève rien au
côté très physique de la performance: «Le dos, les ab-
dos, la nuque sont sollicités. A l’opéra, même les mises
en scène les plus loufoques sont rarement aussi physi-
ques! Mais on a eu la chance de commencer par petites
tranches; et maintenant, on n’est plus surpris par les
mouvements de la machine, car ils ne sont pas aléatoi-
res.» Outre les muscles, la voix des chanteurs est, elle
aussi, mise à rude épreuve: «Nous chantons tous les
neuf quasiment du début à la fin; la concentration ne
peut pas se relâcher non plus, il faut réagir à ce que font
les autres. L’écoute est en outre chamboulée par les
mouvements, la difficulté est plus grande que dans le
chant choral.»
Autant de défis que le chanteur évoque en affichant un
large sourire. Car, que l’on ne s’y trompe pas, il est «très
heureux d’avoir été appelé pour ce genre de perfor-
mance». Il s’enthousiasme: «A l’opéra, il est rare que les
compositeurs nous associent à leur travail. Ici, nous
avons pu participer à la création. Les Décosterd ont mo-
difié certaines parties, ils ont, par exemple, tenu compte
de la difficulté à soutenir une phrase musicale avec des
sangles sur le ventre et la cage thoracique.»
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Les voix
chuchotent.
S’unissent en une
vague puissante.
Le texte explose
en onomatopées.

Neuf chanteurs placés sur des vérins, pour un fascinant ballet sonore. [GUILLAUME PERRET]

La Chaux-de-Fonds: «Pendulum Choir»,
au Temple allemand , demain, vendredi
et samedi, à 20h30. Réservation: 032 967
90 43 ou par internet:
www.abc-culture.ch

INFO+

Les musiques du monde ont longtemps
constitué un champ d’exploration pour les
ethnologues avant de se muer en un

Les musiques du monde
en débat au Musée d’ethno

LA CHAUX-DE-FONDS
Viktoria Mullova
joue Beethoven
La violoniste Viktoria Mullova

CONSERVATOIRE Concours suisse très prisé.

Jeunes talents en concert
De nombreux élèves du Con- Comme toujours, les pianistes Laureline Léchot, 3e prix; Elisa Romano, 3e prix.

Cat. 1997-1999, piano: Tanguy Genier, 2e prix;
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